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Cette étude visait trois objectifs principaux, soit :

• dresser un portrait du sentiment d’efficacité
personnelle (SEP) des enseignants d’éducation
physique et à la santé (EPS) à gérer la classe en
présence d’élèves ayant des comportements
perturbateurs;

• identifier les stratégies d’intervention préconisées par
les enseignants d’EPS selon le degré de gravité des
écarts de conduite observés en classe;

• examiner les liens entre le SEP des enseignants d’EPS
à gérer la classe et les stratégies déployées pour
gérer les comportements perturbateurs des élèves.

Un questionnaire en ligne a été rempli par 236 
enseignants (130 hommes, 106 femmes) du secondaire 
provenant du Québec et de la France en utilisant une 
méthodologie quantitative avec un devis descriptif  et 
corrélationnel.
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Le SEP des 
enseignants et la 
gestion des 
comportements 
perturbateurs (CP)

Dans le système éducatif, l’enseignant d’éducation physique et à la santé 
(EPS) occupe une place particulière au sein du corps enseignant : «il se 
distingue fortement de ses collègues des autres disciplines en situation 
d’enseignement par l’espace investi, les formes de sollicitations des élèves, les 
risques encourus pour les élèves et pour lui-même, etc.» (Coutarel et al., 2015, 
p. 2). Cette distinction n’est pas sans lui apporter de nombreux défis au regard 
de la gestion de classe. D’après Kulinna et al. (2003), la gestion de classe est le 
point primordial de l’efficacité des enseignants en EPS. Cela consiste à mettre 
en œuvre des actions réfléchies ayant comme objectif de prévenir, restreindre 
l’apparition et diminuer l’intensité des comportements perturbateurs 
(Desbiens et al., 2009). De plus, il existe un lien étroit entre gestion des 
comportements perturbateurs (CP) et le SEP (Morin et Battalio, 2004). Selon 
Bandura (2007), le SEP influence l’enseignant dans ses choix et ses prises de 
décisions. Enfin, Cothran et al. (2009) soulèvent que les enseignants ont 
besoin de formation supplémentaire pour bien gérer les comportements des 
élèves en classe grâce à des stratégies d’enseignement recommandées.



Selon Archambault et Chouinard (2016), un comportement 
perturbateur réfère à «tout comportement qui interfère avec le bon 
déroulement des activités prévues pour l’atteinte des objectifs 
d’apprentissage et d’enseignement». En fonction de leurs nature, fréquence, 
intensité, ou encore de leurs effets, les CP peuvent être considérés 
comme mineurs ou majeurs (Brunelle et al., 1993; Kauffman, 1989). En EPS, la 
classification de Brunelle et al. (1993), a été mise en place pour 
identifier les incidents disciplinaires observables et non observables par 
les enseignants en fonction du moment de la leçon et du niveau d’interférence 
du comportement avec les apprentissages. 

La gestion de classe
La gestion de classe réfère à «l’ensemble des actes réfléchis, 
séquentiels et simultanés que le personnel enseignant conçoit, organise 
et réalise pour et avec les élèves dans le but d’établir, maintenir ou 
restaurer un climat favorisant l’engagement des élèves dans leurs 
apprentissages et le développement de leurs compétences» (Gaudreau, 
2017, p. 7). Une gestion de classe efficace se compose de cinq 
dimensions : la gestion des ressources, l’établissement d’attentes claires, 
le développement de relations sociales positives, l’attention et l’engagement 
des élèves sur l’objet d’apprentissage et la gestion des comportements 
d’indiscipline (Gaudreau, 217). 

Le sentiment d'efficacité personnelle
Selon Bandura (2007), le SEP des individus demeure un facteur clé des actions 
entreprises pour atteindre ses buts. Des individus différents, mais avec 
des capacités identiques peuvent obtenir des résultats faibles, bons ou 
excellents selon l’influence de leur SEP (Lecomte, 2004). Le SEP d’un 
individu se développe à l’aide des informations issues des quatre sources 
d’informations suivantes : 1) les expériences actives de maîtrise ; 2) 
les expériences vicariantes ; 3) la persuasion sociale ; 4) les états 
physiologiques et émotionnels (Bandura, 2007).

Cette recherche s’est donc intéressée au SEP des enseignants 
d'éducation physique et à la santé et à leur capacité à gérer les 
comportements perturbateurs au secondaire.

Les comportements 
perturbateurs à 
l’école



s’expliquer par la formation reçue respectivement dans chacun des pays. Par 
ailleurs, selon les caractéristiques sociodémographiques, on remarque que les 
enseignants œuvrant en milieux scolaires défavorisés et ceux débutants 
présentent le SEP le plus faible. Cela pourrait s’expliquer par le fait qu’on 
observe plus fréquemment de CP dans les milieux défavorisés que dans les 
milieux favorisés (Poggi-Combaz, 2002). Pour les enseignants débutants il est 
possible qu’ils ne perçoivent pas aussi efficacement que leurs collègues plus 
expérimentés l’ensemble des comportements difficiles qui arrivent dans un 
cours d’EPS (Desbiens et al., 2008; Turcotte et Spallanzani, 2006).

Par la suite les résultats montrent que plus les CP des élèves 
s’aggravent, plus le nombre d’interventions potentiellement 
mobilisées par les enseignants augmente. Par ailleurs, on observe que les 
enseignants qui travaillent dans une école de milieu favorisé se sentent 
plus aptes à gérer ces situations. De plus, on constate que pour des CP 
majeurs les enseignants les moins expérimentés (5 ans et moins) sont les 
plus demandeurs de formation additionnelle. Enfin, les analyses 
indiquent que les hommes présentent un SEP plus fort que les femmes 
pour gérer les CP modérés et majeurs. Par contre, nous ne notons 
aucune différence entre les hommes et les femmes concernant l’utilisation des 
interventions.

Enfin, les résultats montrent que les enseignants qui présentent un SEP 
fort ont davantage tendance à tenter de trouver des solutions par eux-
mêmes, et ce, peu importe la gravité des CP des élèves. Ces résultats sont 
en cohérence avec ceux de Morin et Battalio (2004) qui précisent que 
lorsqu’un enseignant vit des réussites avec les stratégies employées, il 
continuera de les utiliser. Par le fait même, les effets positifs de ses 
interventions stimulent du même coup le développement de son SEP à 
gérer les CP.

Résultats
Les résultats de cette étude montrent que les enseignants 
québécois présentent un SEP plus élevé que les enseignants français. 
Ce résultat, peu documenté dans la littérature, peut potentiellement 



Conclusion et 
retombées pratiques
Cette étude a permis de montrer que les enseignants 
québécois œuvrant au secondaire ont un SEP plus élevé 
que les enseignants français en ce qui a trait à la gestion 
de leur classe. Par ailleurs, les enseignants québécois qui 
travaillent dans un milieu défavorisé et ceux qui débutent

dans la profession présentent un SEP plus faible. Elle fait ressortir un point de 
réflexion sur les offres de formation continue destinées aux enseignants 
d’EPS dans le domaine de la prévention et de la gestion des CP à l’école. 
Pour les enseignants, le développement professionnel leur permettrait de 
répondre aux questionnements qu’ils peuvent avoir et d’échanger sur leurs 
propres expériences. Nous savons que la formation continue est un axe 
important du développement personnel. C’est pour cela qu’elle doit être 
disponible pour tous que l’on soit enseignant débutant ou confirmé. Les 
résultats démontrent aussi que plus les CP des élèves s’aggravent, plus 
les enseignants mobilisent différentes variétés d’interventions afin de 
les gérer. Par ailleurs, les enseignants d’EPS qui enseignent dans des 
milieux favorisés et ceux qui sont expérimentés se sentent davantage 
capables de gérer les CP de manière autonome. Pour finir, les résultats 
démontrent que les enseignants qui possèdent un SEP élevé cherchent des 
solutions par eux-mêmes que les CP soient mineurs ou majeurs. 

Cette étude présente trois limites méthodologiques. La première limite est la petite 
taille de notre échantillon et la sélection non probabiliste qui font que 
l’échantillonnage ne peut pas être considéré comme étant représentatif de toute la 
population des enseignants d’EPS. La seconde limite est liée à la désirabilité sociale 
des participants qui a pu influencer leurs réponses au questionnaire autorapporté. 
En effet, les réponses des participants ne correspondent peut-être pas toujours à la 
réalité. Enfin la troisième limite se situe sur le plan du devis de recherche et des 
variables étudiées. Cette étude n’a pas permis de documenter les contextes 
d’intervention des répondants et les autres facteurs susceptibles d’influencer leurs 
pratiques (p. ex., niveau de soutien professionnel, taille de l’école, nombre de 
groupes d’élèves enseignés). 

En sommes, même si les recherches sur le SEP et la gestion de classe augmentent 
considérablement depuis ces dernières années, sur le plan de la formation, cela est 
encore peu abordé dans le cursus universitaire (Turcotte et Spallanzani, 2006). Il est 
donc important de se pencher sur cette question et d’offrir des formations 
permettant de répondre aux besoins des enseignants en formation ou en exercice. 

Pour en savoir davantage, consulter le mémoire de maitrise en cliquant ici.
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les besoins du personnel enseignant en matière de formation initiale et continue 
concernant ces problématiques. 
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